
Bonjour depuis le siège lasal-
lien de Rome où le Conseil In-
ternational des Jeunes
Lasalliens s’est rencontré du
26 au 30 septembre 2011 ! Au
cours de notre dernière ren-
contre, entre autres choses,
nous avons étudié les meil-
leures façons de renforcer
notre stratégie de communi-
cation, ainsi que la prochaine
édition des Journées Interna-
tionales Lasalliennes pour la

Paix. En fait, nous allons présenter notre slogan de marque
et notre nouveau logo dans cette lettre d’information. 
Vous trouverez aussi dans ce numéro des reportages sur les
activités des Journées Internationales Lasalliennes pour la
Paix en Europe Centrale (RELEM), en Colombie (RELAL) et à
Madagascar (RELAF). De plus, il inclut des détails sur le
concours d’affiches que nous lançons pour la 6ème édition des
Journées Internationales Lasalliennes pour la Paix du 21 sep-
tembre au 21 octobre 2012. Pour ces journées nous espérons
bâtir sur l’expérience réussie de deux dernières années, qui
a vu EMITC, la radio de l’Institut Technique Central de Bogota, Co-
lombie, animer un radio marathon de 24 heures pour marquer le
dernier jour de l’initiative. 
En ce moment nous compilons une liste de stations radio liées aux œu-
vres et écoles lasalliennes et aux communautés pour préparer le projet

d’octobre prochain. Si vous connaissez des stations radio de ce genre
(diffusant en direct ou pas), faites nous parvenir à icyl@lasalle.org tous
les détails pour les contacter et/ou les liens web qui pourraient nous
aider à les joindre. Merci d’avance  pour votre coopération.
Alors que les Journées Internationales Lasalliennes pour la Paix sont
un projet qui dure un mois, l’engagement pour la paix et la justice

de beaucoup de lasalliens dans le monde est
un mode de vie. La présence lasallienne au
Soudan Sud, en Terre Sainte, à la frontière du
Myanmar et en bien d’autres lieux en té-
moigne. Nous sommes donc très fiers de pou-
voir partager avec vous quelques informations
des Jeunes Lasalliens de Terre Sainte.
Ce numéro présente aussi la réflexion du Vo-
lontaire Lasallien Kenny Latta qui a partagé
avec nous ses réflexions sur la randonnée cy-
clistes des VL. Cette randonnée de 62 jours a
vu les lasalliens traverser les États-Unis sur
leurs vélos pour conscientiser les gens sur la
pauvreté et l’injustice.
Jeunes Lasalliens à travers le monde, encoura-
geons-nous les uns les autres à bâtir l’espé-
rance et la paix ensemble, tous et chacun.
Vive Jésus dans nos cœurs…À jamais !

Joseph
Coordinateur International pour les Jeunes

Lasalliens, Maison généralice, Rome
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Nous accueillons Fr. Pedro Bravo (RELAL), Catherine Déry (Canada francophone) et
ElissaPensa (Etats-Unis - Toronto) de l’équipe CIJL.

Joseph Gilson, Coordinateur interna-
tional pour les Jeunes Lasalliens

Maison généralice

Éditorial



Le logo pour le Conseil International des Jeunes Lasalliens : Version 2.0

Suite à l'invitation à renouveler l'Image Corporative lancée par le Supérieur général et son Conseil, le logo du Conseil
International des Jeunes Lasalliens a été mis à jour pour s'aligner sur les nouvelles directives. Nous espérons qu'il vous
plaira !

Au cours de la dernière réunion du Conseil International des Jeunes
Lasalliens (ICYL), nous nous sommes lancés dans le processus du
choix d’une expression qui puisse propulser notre message à l’inté-
rieur de la Famille Lasallienne. Nos réflexions ont abouti à « Ensem-
ble, construisons l’espoir ».
On a constitué cette expression en étudiant les mots significatifs
qu’on trouve dans les documents comme létait le mot qui semblait
le plus aptee « Profil d’un Jeune Lasallien » et le « Crédo du Jeune
Lasallien » ainsi que les concepts qui nous ont paru importants pour
tous les Lasalliens. Nous avons d’abord examiné les mots spéci-
fiques qui inspirent beaucoup de Jeunes Lasalliens : amour, ensem-
ble, créer des liens, enthousiasme, service des pauvres, créativité,
être un agent de l’amour, vitalité... tous ces mots nous disaient
quelque chose sur le Mouvement Jeune Lasallien, mais ESPOIR était

le mot qui semblait le plus convenable au regard des temps que
nous vivons.
« Espoir » est un mot très important en ce moment. L’espoir signifie
tant de choses pour nous : espoir pour les jeunes confiés à nos
soins ; espoir que nous expérimentons et partageons par la foi ; es-
poir de la libération des pauvres ; espoir pour l’Institut ; le fait que
nous agissons comme « agents d’espoir » quand nous servons ; et
espoir en notre monde et en notre avenir. Pour rendre l’action et
l’énergie du Mouvement Jeune Lasallien, nous avons choisi le mot
« construisons » et nous avons ajouté « ensemble » pour rendre
l’idée de mission partagée, mise en réseau global et association.
Nous croyons que « Ensemble, construisons l’espoir » exprime ce
que nous sommes et ce que nous faisons tout en reflétant active-
ment les valeurs de l’Institut.

« Ensemble, construisons l'espoir »

Conseil International des Jeunes Lasallienes, 2011-2012 –  (Debout, de gauche à droite) F. Charles Kitson (Secrétaire Coordinateur pour les Famille et Association
Lasalliennes), Fr. Pedro Bravo (RELAL), Vanessa Abella (PARC), Elissa Pensa (Etats-Unis/Toronto), Joseph Gilson (Coordinateur international pour les Jeunes Lasalliens).

(Assis, de gauche à droite) Aitor Zulaika (RELEM), Catherine Déry (Canada Francaphone), F. Michel Zo Tolojanahary (RELAF).



Le Volontaire lasallien Kenny Latta
réfléchit sur le Tour cycliste des V.L.
La randonnée à vélo est finie. Enfin presque.
C'est vrai, on dirait que je ne peux pas enlever la Rando L V de ma tête.
Chaque fois que je ferme les yeux, je vois le bord du goudron d'une
route de l'Ohio qui défile le long de ma roue avant. Ou bien je vois
l'odomètre sur le guidon qui égrenne lentement (oh, si lentement
…) les kilomètres vers le nombre 135 qui sera ma libération pour la
journée. Ou bien je me vois franchissant le sommet d'une colline et,
dans la descente, agrippant le guidon de mes phalanges blanchies. 
Quelquefois je me promène autour de chez moi dans le Bronx,
j'aperçois un trou dans le trottoir devant moi, et c'est à peine si je
peux me retenir de crier instinctivement « Un trou ! » et de faire de
grands gestes désespérés pour avertir une famille qui arrive derrière
moi et qui, j'en suis sûr, a parfaitement vu le trou toute seule, merci.
Oh, et j'ai des souvenirs tellement sensationnels que j'ai bien du mal
à ne pas empoisonner chaque personne que je rencontre avec mes
histoires de randonneur. Je me rappelle les premiers tours de roue
au départ de l'Université Lewis le matin de mon premier jour, aussi
agité que si j'invitais une fille pour la première fois, sachant qu'elle
m'enverrait promener au bout de 100 kilomètres. Et je me rappelle,
130 kilomètres plus loin, le soleil de fin d'après-midi brûlant à travers
mon casque, avoir dit à Mario qu'il fallait que je fasse une pause et
être tombé – je dis bien tombé – endormi quelque part sur un par-
king, sachant que je ne remonterais plus en selle ce jour-là. 
Je me rappelle les sentiment de joie et de plénitude qui m'ont en-
vahi la première fois que j'ai achevé une journée entière de randon-
née – il se trouve que ce premier sentiment de plénitude a le goût
d'une crème glacée saupoudrée de chocolat – et je me rappelle le
passage de l'Ohio en Pennsylvanie, et cette prise de conscience que
je venais de traverser un Etat entier à bicyclette pour la première fois.
Je me rappelle mon épuisement total, viscéral, pendant la grimpée
des Monts Appalaches, et l'émerveillement total, viscéral, de décou-
vrir que j'avais bien, finalement, atteint le sommet. Et je me revois
dévalant les montagnes à 50 à l'heure, le vent dans les cheveux, des
moucherons dans les dents, tout juste pour voir Tom Ludzia me rat-
trapper et me dire que (pas de chance), j'avais raté un croisement

là-haut et que (pas de chance) je n'avais plus qu'à faire demi-tour et
regrimper le tout...
Et bien sûr je me rappelle comment l'excitation grandissait à l'ap-
proche de la fin – le son de Zac et Rich se démenant avec leurs son-
nettes, le son de Karen et Glenna et Alyse chantant cette chanson,
le son des vagues s'écrasant sur le sable du rivage du Jersey, et le
son de tous les amis et de la famille qui nous acclamaient quand
nous avons tourné le coin et foncé jusqu'à l'océan. Je vois les mines
ahuries des autres gens sur la plage quand nous sommes allés nous
baigner avec nos vélos ; et comme nous avons ri quand Nishant, qui
voulait à la fois protéger son appareil et faire la photo parfaite, a été
renversé par les vagues ; et la maman de Mario qui claironnait à qui
voulait bien l'entendre que nous – la Famille Lasallienne – nous ve-
nions de faire 5.000 kilomètres à vélo.
Un dernier souvenir qui prend une signification de plus en plus par-
ticulière pour moi quand je repense à mes deux semaines avec la
randonnée :
Je me rappelle les levers de soleil. Chaque matin, roulant vers l'est,
nous avions le soleil en plein dans les yeux, bas sur l'horizon. Les lu-
nettes de soleil n'étaient pas d'un grand secours et la plupart d'entre
nous, je le sais, ne voyaient absolument rien de ce qui arrivait en face
de nous. Nous avancions dans la foi ; confiants dans ceux qui nous
précédaient pour prendre la bonne direction, signaler les obstacles,
nous guider sur les collines, en haut des montagnes, à travers les val-
lées, et parfois jusqu'à une petite buvette. Et sans rien savoir de la
route devant nous, ce n'est qu'en regardant en arrière que nous pou-
vions vraiment comprendre tout le chemin que nous avions par-
couru et voir clairement tout ce que nous avions côtoyé.
Maintenant que la randonnée est finie, j'ai dit que la Rando L V s'est
installée dans ma tête, et on dirait que je ne peux penser à rien d'autre.
Mais je ne m'en plains pas. Je regarde seulement en arrière, j'évalue
de quelle distance je viens, je commence tant bien que mal à discerner
clairement un sentier pavé de bénédictions et de souvenirs : des ami-
tiés, des sourires et des rires ; des vélos et des derrières douloureux ;
des défis et des victoires ; disons-le, une sacrée bonne randonnée.

« Nous voyageurs, marchant vers le soleil, ne voyons rien
Devant, mais quand nous nous retournons, cette même lumière
Qui nous aveuglait nous montre le chemin parcouru
Le long duquel apparaissent maintenant des bénédictions, surgies
Comme de l'invisibilité à la lumière, et nous,
Illuminés de bénédiction, poursuivons notre route vers
Cette lumière bénie qui encore pour nous est obscure ».

Wendell Berry, Given

Boite d’information :
Nombre total de kilomètres : 5760
Nombre de jours : 62 (49 allant à bicyclette)
Les dates réelles : 6/14/2011 - 8/14/2011
Miles par jour en moyenne : 112
La plus longue distance en une journée : 201 kilomètres
Nombre de coureurs nationaux : 13
Nombre de coureurs régionaux : 6, une personne roulant à bi-
cyclette pendant 2 jours par semaine
Nombre de coureurs par jour : 23
Nombre de coureurs ensemble : 42
Nombre de projets de service auquels on a participé / visité en route : 6
La somme totale amassée: 107 013,40 $

Photo de groupe



Autriche
« Nous avons utilisé la prière lasallienne pour la paix en allemand,
français et anglais dans tout le secondaire au cours de la réflexion
du matin de la dernière semaine du projet, c’est-à-dire du 17 au 21
octobre.
Le 21 octobre nous avons réfléchi sur l’image « portes ouvertes» et
nous avons également présenté un poster. » Monika Nefzger.
Slovaquie
« Pendant les cours de religion, nous avons eu des moments de
prière et de méditation. Nous avons brûlé des bougies pour créer
une ambiance propice au recueillement. Les élèves ont alors été in-
vités à créer des posters. L’accent de toute l’activité était mis sur la «
Paix du cœur, par le silence du cœur ». Anna Mravcová 
Roumanie – Liceual « La Salle » Pildesti
Suite à l’initiative du Conseil International des Jeunes Lasalliens, la

période du 21 septembre au 21 octobre a été consacrée aux événe-
ments promoteurs de paix. Pendant deux semaines de cette pé-
riode, la réflexion du matin servait à développer les thèmes en lien
avec les différentes dimensions de paix dans nos vies. Le vendredi
21 octobre, également, la communauté éducative a partagé un
court mais intense moment de prière pour la paix. Que le Seigneur
nous bénisse de sa paix !
Roumanie – Iasi
À Iasi nous avons eu des activités dans un jardin d’enfants (qui ne
fait pas officiellement partie de la Communauté lasallienne mais
dont le professeur est un ancien élève et un Jeune Lasallien actif ).
Entre le 21 septembre et le 21 octobre, chaque mercredi la classe
parlait de différents aspects de la paix : la paix de l’âme ; la paix en
famille ; paix dans les pays déchirés par la guerre ; paix dans notre
communauté, et parmi nos amis.

« En vérité, je vous le déclare, chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits, qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait » (Matthieu 25,40)

Tel était le thème que les Jeunes Lasalliens du Lycée Privé Stella Maris de Toamasina, à Madagascar, ont choisi au cours des Journées La-
salliennes Internationales pour la Paix en 2011. Ce Groupe de JL l'a compris : oui, il y a un vrai besoin de prière pour la paix dans notre so-
ciété ; mais plus important encore, ils sont convaincus qu'ils doivent agir concrètement pour la paix. En fait ils ont choisi le 5 octobre 2011
pour agir pour la paix et montrer leur solidarité et leur soutien avec les enfants handicappés physiques du Centre « Rayon de Soleil Espoir »
de Tamatave. Cela a été une merveilleuse journée de partage avec les résidents : les Jeunes Lasalliens ont partagé leurs joies et leur bon-
heur, ainsi qu'une aide matérielle en nourriture et équipements divers.

Témoignages de quelques unes de nos écoles d’Europe Centrale sur les Journées
Internationales Lasalliennes pour la Paix, en 2011

Journées Lasalliennes Internationales pour la Paix

Jeunes Lasalliens jouant avec des enfants malades

Paix est joie !



Dans l’actualité, dans la vie quotidienne et dans l’intuition populaire
on utilise le concept traditionnel de conflit. Cette vision considère
le conflit comme un phénomène négatif, mauvais, désagréable, pro-
blématique et de plus on l’associe généralement à la violence. Au
point de confondre conflit et violence ou violence et conflit. Le
conflit, au contraire est un processus naturel, nécessaire et positif
pour les personnes et les groupes sociaux, et il en vient à être aussi
nécessaire à la vie sociale que l’air à la vie humaine.
Vu sous cet angle, dans la société colombienne, il est notable que
les solutions des conflits passent par les agressions verbales et phy-
siques. Dans les noyaux familiaux il y a de graves problèmes de mal-
traitance des enfants et de violence intrafamiliale : comme si cela
ne suffisait pas ces noyaux familiaux sont très instables, et les gens
confondent qualité de vie et confort et se font eux-mêmes justice,
sans considération pour le droit à la vie et ils amplifient la violence
envers les femmes.
Il est donc nécessaire de réaliser un projet qui dynamise la paix
comme élément de proximité  et de responsabilité individuelle, lo-
cale et communautaire et non pas comme un concept isolé où c’est
l’État qui doit l’assurer. Ceci suppose que la paix se convertisse en
synonyme des droits de l’homme et au droit à la paix, ces deux
choses étant intimement liées, la réalisation de l’un de ces éléments
exigeant la présence des autres. En bref, les droits de l’homme en-
gendrent la paix et vice versa ; pour qu’il y ait une situation de paix
les droits de l’homme doivent être appliqués. Il faut dire que le
concept de paix est mondial ; les états-nations le travaillent à partir
du droit romain où il est perçu comme l’absence d’agression et de
conflits ; il ne s’utilise qu’en fonction de la guerre et des faits de
guerre, et il est donc nécessaire de comprendre le concept de paix
à partir d’une perspective multidisciplinaire qui affecte toutes les
dimensions de la vie : interpersonnelle, intergroupes, nationale et
internationale.
C’est ainsi  qu’à Usme dans la ville de Bogota et à Magangué dans le
département de Bolivar se déroule le projet des cercles de la paix.
Ce projet est une initiative de jeunes qui, inquiets des taux élevés
de violence dans notre pays, s’engagent de façon communautaire à promouvoir la culture de paix comme processus de transformation

de la culture de violence. Ceci se concrétise par la création de cercles
de la paix dans les maisons, où chaque semaine les jeunes leaders «
bâtisseurs de paix » se réunissent avec les enfants pour lire des
contes sur les droits de l’homme, la résolution non violente des
conflits, la construction de la paix et des valeurs qui favorisent une
attitude volontaire de bonne cohabitation. Le projet est actuelle-
ment coordonné par le Secrétariat de la pastorale du District de Bo-
gota et il compte 40 jeunes et 100 enfants à Usme-Bogota et 10
jeunes et 50 enfants à Magangué Bolivar. 
Notre objectif est de créer des bases de cohabitation qui permettent
de promouvoir un changement culturel volontaire vers la paix, dans
des communautés où il y a un fort taux de violence et ce à partir des
cercles de la paix formés par les enfants et les jeunes du quartier.
Cependant, ce projet se transforme en une option pédagogique qui
cherche à promouvoir la culture de paix à partir d’une éducation in-
tégrale qui ne se contente pas de formuler des concepts mais qui
favorise l’intériorisation d’actions et de valeurs qui réexaminent  un
changement culturel tant dans la caractérisation du fait conflictuel
en lui-même et de ses formes de résolution que de son rôle dans le
processus éducatif ; comme dirait Saint Jean-Baptiste de La Salle :
« Le fondement de toute éducation intégrale réside plus dans la
force des motivations et des convictions que dans la simple répéti-
tion de comportements extérieurs. Le plus important est la richesse
de l’intériorité. »

Coordinatrices :
Quena Melisa Leonel
Karen Díaz Restrepo

Projet des Cercles de la Paix – Un pari Lasallien pour la Paix

Bâtisseur de Paix 

Animateurs des cercles de la paix pour la cohabitation à Usme



Question thématique :
Ensemble, construisons des lien de paix : comment pouvons-nous être
agents de paix pour les enfants dans notre monde ?
1. Le concours est ouvert à TOUS les Lasalliens, spécialement les

Jeunes Lasallien : étudiants, volontaires, Frères, enseignants et
personnel non-enseignant.

2. Seules les œuvres originales, un (1) envoi par personne, seront
acceptées. Les photographies, images ou œuvres artistiques ti-
rées de publications ou d'Internet, dont les droits d'auteurs ap-
partiennent à d'autres personnes, ne sont pas acceptables et
seront automatiquement disqualifiées.

3. L'affiche doit fournir les éléments suivants :
• Indiquer le thème (Ensemble, construisons des lien de paix :

comment pouvons-nous être agents de paix pour les enfants
dans notre monde ?) ;

• Indiquer les dates : du 21 septembre au 21octobre ;
• Inclure le texte « Journées Lasalliennes Internationales pour

la Paix ;
• Inclure le logo d'ICYL (Conseil International des Jeunes Lasalliens) ;
• Inclure le texte « Envoyer par courriel (e-mail) les détails et la do-

cumentation sur les programmes et activités à icyl@lasalle.org »
4. L'affiche peut être dessinée à la main eu utilisant n'importe quel

médium, ou illustrée par moyen informatique en utilisant n'im-
porte quel logiciel d'application,  ou réalisée par une combinai-
son de média (p. ex. média mixte).

5. Spécifications de l'affiche :
a. Taille du fichier : maximum 8 MB
b. Type de fichier : JPEG, TIFF, PNG
c. Portrait ou paysage
d. Format du nom de fichier : ILDP_Pays_Nom de l'artiste
e. Courte description/explication du concept de l'artiste.

6. Le Conseil International des Jeunes Lasalliens (ICYL) choisira l’af-
fiche gagnante en s’appuyant sur les commentaires et les retours
(feed-back) reçus par tous les Jeunes Lasalliens sur ses canaux de
communication sur Facebook et Twitter.

7. Critères :
a. Originalité
b. Concept de l’artiste en relation avec le thème
c. Impact visuel global
d. Universalité des symboles utilisés

8. L’artiste gagnant et l’institution qui le parraine seront honorés dans
différentes publications Lasalliennes du Conseil et de l’Institut.

9. La date limite des envois est le 7 avril 2012.
10. L’adresse courriel (e-mail) de référence pour les questions et les

envois est icyl@lasalle.org

ILDP (Journées Lasalliennes Internationales pour la Paix) 2012
Directives pour le Concours de Réalisation d'une Affiche



Les Jeunes Lasalliens de Terre Sainte : Construire l’espérance ensemble

L’atelier s’est tenu au Collège des Frères de Bethléem. Les ateliers de ce genre sont organisés dans cette école de Bethléem, vu les difficultés
que rencontrent constamment les élèves de Cisjordanie. Cet atelier de 24 heures a eu lieu entre les 3 et 4 novembre 2011.
Il y avait 12 élèves du groupe des Jeunes Lasalliens de Bethléem et 9 de celui de Jérusalem, ainsi que M. Khamis Dabit (coordinateur des
Jeunes de Jérusalem) et M. Ibrahim Al-Atrash  (coordinateur des Jeunes de Bethléem). Le programme était un juste équilibre entre détente,
prière, causeries sur la Bible ainsi que des conférences sur la vie du Fondateur et les Méditations.

De la bibliothèque lasallienne

Frères l’un pour l'autre
Le Frère Gerard Rummery a récemment pu-
blié sous le titre anglais de « Brothers to one
another », un livre relatant l’histoire des
Frères en Roumanie, Tchéquie et Slovaquie et
Hongrie de 1948 à 1990. 
C’est une histoire stimulante du courage et
de la force d’une fraternité internationale.
Le livre peut s’obtenir en contactant David
Lovell [publisher@davidlovellpublisher.com]
ou dans les librairies en donnant le code ISBN
suivant : ISBN CODE : 978 0 9751148 5 8 (pbk)

www.facebook.com/young.lasallians icyl@lasalle.org www.lasalle.org


